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Le château de Wyce avait toujours été reconnu comme le plus beau joyau du Royaume des Ténèbres. Un édifice sans fin, perdu dans des montagnes escarpées, et capable d’accueillir des milliers de créatures en son antre. Un joyau de l’architecture elwinienne, et une demeure de prestige pour les souverains qui s’y étaient succédé au fil des siècles. Pourtant, le roi actuel le trouvait fade et désespérément vide. Caliel ne trouvait plus d’intérêt à rien depuis que son amante s’était enfuie en l’abandonnant à son nouveau statut de monarque. Le dos voûté et la tête entre les mains, il siégeait du haut de son trône d’ivoire comme un fantôme désarticulé. Ses traits étaient tirés et une barbe dense s’étalait sur son menton et ses joues creusées, lui donnant un aspect encore plus bourru qu’à l’accoutumée. Il soupira en relevant le regard vers celle qui dansait en riant au milieu de la salle du trône. Il avait fait renvoyer les intendants et les gardes pour se retrouver seul avec elle. Elle tourbillonna sur elle-même, faisant vriller ses cheveux de cuivre en le dévorant des yeux. Son rire éclata de nouveau en écho dans le vide de cette immense salle, lui arrachant un frisson. Elle s’approcha en se dandinant et en jouant avec une longue mèche de ses cheveux ondulés. Lentement, elle posa sa main sur le genou de Caliel et la fit glisser jusqu’à son entrejambe. Il frémit et se recula pour plaquer son dos contre le dossier froid de son trône. Incapable de détacher le regard de cette apparition, il se laissa faire lorsqu’elle lui grimpa dessus à califourchon en le couvrant de caresses langoureuses. Son visage nébuleux et ses grands yeux gris le fixaient ; ses lèvres entrouvertes étaient plus qu’appétissantes. Caliel fronça les sourcils alors que son flux sanguin s’emballait. Vanhi était si belle… Elle s’approcha encore et posa sa bouche charnue sur la sienne, puis ses dents lui déchirèrent la lèvre d’un coup vif, ce qui brisa le charme. D’un geste brusque, le souverain la repoussa violemment et elle faillit tomber du trône. Il se leva précipitamment pour reprendre ses esprits et grogna de rage :


- J’ai presque failli y croire…


La jeune fille souffla et s’empressa de venir lui tourner autour.


- Qu’est-ce qui ne va pas, cette fois ? grommela-t-elle. J’ai pourtant joué la mijaurée du mieux que j’ai pu…


Elle posa sa main sur le torse du roi en ricanant de sa propre remarque. Caliel lui attrapa le poignet et le tordit sans ménagement, arrachant un petit cri de douleur à l’image si parfaite de Vanhi. Il la secoua si fort en lui ordonnant d’arrêter que bientôt la silhouette ondula pour reprendre sa forme originelle. Les longs cheveux de reflets roux s’enflammèrent d’un rouge ardent et s’enroulèrent en chignons grossiers sous deux cornes de faïence. Les traits incisifs de Morwën réapparurent lorsque le sortilège s’estompa et elle se dégagea de lui d’un coup de coude.


- J’ai passé beaucoup de temps et d’énergie pour apprendre ce sort, gronda-t-elle. Tu pourrais avoir un minimum de considération.


- Vanhi ne m’embrasserait jamais comme cela… Soupira-t-il d’agacement.


- C’est qu’elle doit être d’un ennui mortel au lit !


Caliel congédia la démone, tout fraichement promue au titre de dynaste, pour se retrouver complètement seul dans la salle du trône. Fatigué par tous ces sentiments qui lui trituraient l’âme, il se laissa choir sur son siège d’ivoire et se frotta les yeux. Il n’avait jamais désiré être roi. Ce monde, ce royaume duquel il n’était pas natif n’avait pour lui aucune signification particulière ni aucun attachement quelconque. Tout ce qui comptait désormais, encore plus que sa propre survie, c’était Vanhi. La jeune fille qu’il avait tant voulue à ses côtés, celle qu’il avait tant aimée, celle qui venait de lui déchirer le cœur encore une fois. Il ne savait même pas pourquoi elle s’était enfuie, ne laissant derrière elle qu’une chambre en désordre et le meurtre d’Arran, un de ses plus fidèles combattants et amis. Les tourments et les questions le harassaient de leur poids insurmontable jour après jour, relayant son statut de monarque à des obligations désagréables qui le fatiguaient encore plus. Cette faiblesse psychologique, qui commençait à se voir sur son physique, devenait de plus en plus flagrante et dangereuse. Car il le savait, bon nombre de créatures étaient hostiles à son avènement sur le trône, lui, un simple humain, jugé inapte de par son sang à gouverner les peuples du Royaume des Ténèbres.


Un coup lugubre retentit et son écho sonna dans le vide. Il se redressa, connaissant très bien le carillon sinistre qui annonçait l’apparition de la prêtresse Raëlle. Elle se matérialisa devant lui alors qu’il réajustait sa cape de fourrure sur ses épaules. Les formes de la créature longiligne et décharnée se dessinèrent devant lui, faisant claquer ses mâchoires d’os d’une mélodie angoissante. Raëlle s’inclina devant son souverain qui attendit patiemment les nouvelles qu’elle avait à lui apporter.


- Je pense avoir trouvé la princesse… Commença-t-elle d’une voix d’outre-tombe.


Les muscles de Caliel se raidirent instinctivement d’un mouvement presque douloureux. Son dos se figea à l’équerre et ses mains tapotèrent nerveusement ses genoux alors qu’il l’encourageait à parler.


- J’ai ressenti une aura magique absolument phénoménale, clama la prêtresse. Une présence et une force incroyable, qui ne peuvent qu’appartenir qu’à celle que nous connaissons…


- L’Autre, la coupa Caliel. Continue de l’appeler «l’Autre» entre ces murs. Je veux que le nom de l’entité soit gardé secret jusqu’à nouvel ordre.


- Comme il te sera préférable. Soit. Je suis certaine que je ressens la magie de cet Autre. Et je ne dois pas être la seule. Sa puissance doit rayonner dans le monde entier. Il va falloir que tu fasses quelque chose, où le Roi des Esprits ne va pas tarder à se rendre compte de la renaissance de sa pire ennemie, et Vanhi sera perdue à jamais.


- Où sont-elles ?


- Àla frontière des trois royaumes, aux orées de la forêt des âmes.


- Le campement rebelle, souffla Caliel. Elle a finalement réussi à les rejoindre…


Il resta pensif quelques secondes, imaginant que c’était l’entité qui avait forcé Vanhi à quitter le château, afin de suivre ses propres desseins. Puis son regard devint noir. Il se leva et passa devant la prêtresse d’un pas hâté. Il fit claquer si fort la porte de la salle du trône qu’elle rebondit contre le mur extérieur d’un énorme fracas, faisant sursauter les gardes qui patientaient là. De sa voix grave et autoritaire, il ordonna qu’on aille chercher les membres de son conseil au plus vite. Perdu dans ses pensées, il demeura immobile, avachi dans son trône, sans adresser un seul mot à Raëlle qui attendait elle aussi, les bras croisés dans le dos. Au bout d’un long silence de mort, Morwën entra sans s’annoncer et avança en se dandinant vers son souverain. Elle jeta un coup d’œil dédaigneux à la prêtresse et posa ses mains sur ses hanches, agacée de devoir attendre sur ses compagnons d’armes. Cobalt déboula enfin, aux côtés de Lilith. L’ange déchu était vêtu des plus belles soies du royaume et d’une multitude de décorations de guerre, ce qui faisait doucement sourire les mécènes à ses ordres. Car, bien que fin stratège, Cobalt ne participait que très peu aux combats sanglants qu’il menait et se contentait de donner des ordres en observant le champ de bataille. Impatient, Caliel les menaça de son regard de prédateur et ne put s’empêcher de détailler Lilith des pieds à la tête. Quelques mois s’étaient envolés depuis la mort de son frère et la disparition de Vanhi. La petite démone avait fait preuve d’une telle détermination pour reprendre le flambeau d’Arran que le roi avait cédé : il l’avait nommée chef des factions mécènes, sans trop s’attendre à des prouesses de sa part. Il avait été surpris de ses capacités. Elle avait appris le métier de meneur de guerres avec une telle facilité que c’en était presque effrayant. Désormais, elle arpentait le château vêtue de la tenue réglementaire des soldats : un sarouel large et des bandages sur la tête et le visage. Sa poitrine à découvert était si ridicule qu’elle pouvait aisément passer pour un jeune garçon. Et si autrefois ses longs cheveux poisseux ressemblaient à des amas de dreadlocks mal entretenues, désormais elle les coiffait soigneusement en une fine natte charbonneuse. Une image qu’elle se voulait la plus ressemblante possible à son frère. Ses yeux d’un rouge ardent avaient perdu de cet éclat enfantin qui la caractérisait encore quelque temps plus tôt. Le jeune humain ne se souvenait plus de la dernière fois où il l’avait entendue rire. Elle ne parlait même presque plus, comme muée dans son deuil. Et dans cette colère qu’elle vouait à l’encontre de celle qui lui avait enlevé Arran.


- Que se passe-t-il ? demanda Cobalt en s’éclaircissant la voix.


Caliel reporta son attention sur son Éparque. Ses fins cheveux gris effleuraient la peau abimée du contour de ses yeux dénués d’iris. Il semblait constamment sur la défensive, comme s’il redoutait Caliel depuis qu’il était devenu roi. Se levant de son trône, le monarque arpenta l’estrade qui le faisait dominer sa petite assemblée.


- J’ai décidé d’aller trouver les chefs de l’armée rebelle.


- Enfin ! chantonna Morwën. Il est grand temps que notre armée aille remettre en place ces dégénérés !


- J’irai seul, clama le roi.


- Quoi ? Mais pourquoi ? grogna la démone. Nous pouvons les écraser en un claquement de doigts, tu ne vas pas risquer d’y aller seul alors que nous pourrions envoyer un escadron de mécènes et nettoyer tout cela !


- Je ne compte pas les anéantir. Il y a parmi leurs rangs des meneurs et de fins soldats de communautés reculées, qui n’ont jamais pris part à la guerre de nos royaumes. Négocier avec eux serait plus audacieux.


- Quel intérêt ? souffla Cobalt. Ils ont quand même osé attaquer le soir de la Nuit Rouge.


- Et ils ont détruit en à peine une heure une aile complète du château et un tiers de nos effectifs... De quoi les prendre en considération, souffla le souverain. L’intérêt d’aller les trouver ?


Prendre une bonne fois pour toutes le dessus sur le Royaume des Lumières. Étendre mon empire aux confins de ce monde.


Faire de nous la plus grande autorité de l’Histoire des peuples d’Elwinah.


Un silence posé s’en suivit. Le pouvoir, toujours plus de pouvoir. Il n’y avait vraiment que cela qui les intéressait. Caliel resta stoïque pour cacher le dégoût qu’il éprouvait pour eux et pour leur incessante fascination de reconnaissance hiérarchique. Raëlle l’observait de son regard morbide, bien consciente de ses véritables intentions. Mais il avait pleinement confiance en elle. Jusque-là, elle ne l’avait jamais trahi.


- Laisse-moi au moins venir avec toi, proposa Morwën.


- Cours-tu aussi vite que vole mon dragon ? ironisa Caliel.


Je pars immédiatement, et j’irai beaucoup plus vite tout seul. De plus, j’ai besoin de toi ici pour régenter le Royaume jusqu’à mon retour. Cobalt t’assistera. Quant à toi, Lilith, tu as su me prouver que tu étais un chef de factions à la hauteur : je compte sur toi pour garder nos soldats vifs d’esprits et de corps et se tenir prêts en cas de besoin.


La petite démone à la peau grise inclina la tête et l’assemblée se retira. Seule Morwën traina encore quelques minutes en suppliant son souverain de ne pas y aller seul, arguant le danger que cela représentait et la possibilité qu’il soit tué en chemin ou au sein même des rebelles.


- Ne fais pas comme si cela t’importait, ricana Caliel. Si je meurs, tu deviens Reine des Ténèbres par succession logique de la hiérarchie. N’est-ce pas cela que tu désires plus que tout ?


- Tu es bien cruel, dresseur de dragon, soupira Morwën.


Combien de fois devrais-je te prouver mes sentiments à ton égard ? De plus, je vois bien une autre solution pour accéder au trône à tes côtés, une solution bien plus douce…


Elle s’approcha en lui caressant le torse et se colla à lui de manière langoureuse. Mais le roi ne fit que la chasser une fois de plus, peu enclin à jouer avec elle.


- Cela ne se produira jamais, répondit-il d’une voix sèche. Je n’ai qu’une seule et unique reine, où qu’elle soit…


Il se débarrassa de la démone qui fila en bougonnant, une fois de plus blessée et humiliée. Elle s’isola dans un couloir, guettant le son des claquements d’ailes du dragon de Caliel. Lorsqu’elle fut certaine que son roi s’était bel et bien envolé, elle fila rejoindre Cobalt qui l’attendait dans une salle secrète du château, dans laquelle ils avaient l’habitude de se voir depuis quelque temps déjà.


- Crois-tu qu’il part rejoindre sa princesse ? demanda l’ange déchu d’un air las.


- Bien entendu ! grogna Morwën. Qu’elle crève en enfer !


Nous n’en serions pas là si tu avais correctement accompli ce que nous avions prévu… Pourquoi diable l’as-tu laissée en vie ?


- L’idée qu’elle tombe enceinte était trop tentante…


Marmonna Cobalt en se souvenant du viol.


- Même si elle attend ton horrible progéniture, Caliel te dépècera vivant pour avoir osé la toucher. Et il tuera l’enfant ! Tu n’auras rien gagné.


- Àpart le plaisir de lui avoir brisé sa princesse, susurra-t-il dans un sourire.


La colère de Morwën s’apaisa et elle ne put s’empêcher de ricaner.


- J’espère que tu lui as fait bien mal, ria-t-elle. Et qu’on la trouvera avant Caliel.


- Soit rassurée. Mes espions sont déjà en place dans le campement des rebelles. Ils ont ordre d’empoisonner Vanhi, elle est surement déjà morte à l’heure qu’il est.


***


Vanhi ne sentait plus son corps. Quelques sensations de muscles endoloris faisaient parfois surface dans les ténèbres qui l’entouraient, lui arrachant un petit soupir surpris. Tout était insipide, sans saveur. Les bruits étaient lointains, les cris qui déchiraient le campement n’étaient plus que des murmures qui résonnaient sourdement dans ses tympans. Les odeurs de brûlé et le souffle du vent sur sa peau l’effleuraient à peine. Pourtant, même si elle était retranchée profondément dans ces limbes qui l’engloutissaient, elle savait très bien ce qu’il se passait tout autour d’elle : elle avait atteint le campement des rebelles, mais la Reine Alada et l’armée des elfes les avait attaqués, avaient tué son ami Rihan. Et seule la force magique de l’Autre les retenait hors de leur portée. Elle laissait donc l’entité prendre pleine possession de son corps et de son énergie vitale, pour lui permettre de faire son maximum pour sauver ses amis et les rebelles. Mise ainsi en sommeil, elle ne voyait rien des heures qui défilaient ni de l’agitation qui fourmillait autour d’elle. Comme à chaque fois que l’Autre prenait le dessus, Vanhi se laissa surprendre à accepter cette situation et le sentiment que sa fin était toute proche, sans que cela la préoccupe vraiment. Le deuil de Rihan était encore trop présent, et son état léthargique adoucissait sa douleur. Avait-elle seulement envie de réapparaitre ?


Théodran fixait de son regard perçant le contrebas du campement. Dans l’immense vallée qu’il surplombait, des milliers de soldats elfes piétinaient une terre boueuse en attendant que le mur d’énergie formé par l’Autre s’estompe. La mâchoire serrée, il expira avec force. Cette bataille silencieuse durait depuis près d’une semaine sans qu’aucun changement intervienne. La Reine campait patiemment, n’ayant nullement l’intention d’abandonner ce siège. Vanhi s’était complètement effacée au profit de l’Autre qui semblait avoir définitivement pris possession de son corps. Assise en tailleur sur la partie surélevée du campement rebelle, elle se tenait immobile jour et nuit, fixant le mur d’énergie sans broncher. Pourtant, son aspect physique s’était détérioré : ses paupières étaient rougies et enflées, et ses lèvres asséchées se teintaient d’un bleu morbide. Théodran commençait à s’inquiéter. La jeune fille ne refaisait plus du tout surface et les pouvoirs de l’entité qui l’habitait ne pouvaient pas être éternels. Il s’approcha d’elle et tenta d’engager la conversation.


- Est-il possible de parler à Vanhi ? demanda-t-il en s’asseyant à ses côtés.


L’Autre resta de longues secondes immobile, puis sa voix métallique déchira son silence.


- J’ai besoin de toutes mes ressources pour vous protéger.


Insistant, il réitéra sa question, mais l’Autre ne répondit pas, sans sourciller. Impuissant, il se contenta de se relever pour lui poser délicatement une couverture sur les épaules. L’entité le suivit de son regard glaçant alors qu’il s’éloignait, avant de recentrer son attention sur sa besogne. Théodran traversa le campement en évitant les regards inquisiteurs que lui lançaient les rebelles. Beaucoup d’entre eux ne comprenaient pas vraiment ce qu’il se passait. La vie suivait son cours au ralenti dans la cité de pavillons. La plupart de ses habitants se réjouissaient de cette force divine qui leur venait en aide à travers une étrange créature sans savoir qu’une épée de Damoclès flottait au-dessus de l’incertaine quiétude du campement. D’autres s’attendaient à une fin désastreuse de leur cause commune et ne pouvaient s’empêcher d’observer les forces elfiques, qui les anéantiraient aussi vite qu’un coup de vent dès qu’elles seraient lâchées sur eux… Théodran fonça tête baissée vers une tente aux couleurs sombres dont il franchit la porte de tentures sans s’annoncer. Quelques bougies crépitaient doucement autour d’un lit plongé dans la pénombre. Il s’abaissa vers le blessé qui entrouvrit à peine les paupières.


- Comment va-t-elle ? demanda faiblement Rihan.


- Chut, repose-toi, lui ordonna Théodran. Ta blessure est loin d’être guérie et tu as eu de la chance de ne pas en mourir.


L’ange déchu acquiesça d’un mouvement de paupières. Théodran lui changea son pansement en prenant soin de recouvrir son flanc blessé d’onguents. Traversé par une flèche elfique alors qu’il regagnait le campement, Rihan avait failli s’éteindre pour de bon. Heureusement pris en charge à temps par les soigneurs du camp rebelle, il avait survécu. Son bras droit avait souffert de l’accident et restait paralysé pour une raison inconnue aux guérisseurs. Néanmoins, il se remettait doucement de ses blessures, alors que Vanhi le croyait mort.


- Vanhi n’est pas réapparue, avoua doucement l’elfe. Depuis que l’entité a le dessus, je n’ai pu percevoir aucune trace d’elle, aucun signe qui prouve qu’elle est encore en vie. Je ne sais plus quoi faire.


Rihan remua et tenta de se lever, mais Théodran l’en empêcha.


- Non ! Tu es encore trop fébrile !


- Aide-moi, grogna Rihan. Je ne peux pas laisser la fille dans cet état-là, c’est hors de question.


Un vacarme de cris interrompit leur conversation. Au-dehors, une agitation soudaine fit vriller le campement et Théodran sortit de la tente à la hâte pour comprendre ce qu’il se passait. Il courut jusqu’à la dune de laquelle l’Autre protégeait les rebelles, en se frayant un passage à travers la masse de badauds paniqués. Lorsqu’il l’atteignit, il retrouva Masha et Luce qui observaient le ciel d’un œil perplexe.


- Que se passe-t-il ? Qu’est-ce qui peut bien leur faire plus peur que l’armée des elfes ? demanda-t-il, hors d’haleine, en observant la foule paniquée.


- Nous avons la visite du Roi des Ténèbres, grogna Masha en levant le menton. Il ne manquait plus que lui !


Théodran tourna la tête vers l’horizon. Un dragon aux écailles pourpres volait dans leur direction d’un jeu d’ailes assuré. Lorsqu’il parvint au-dessus de l’immense vallée occupée par l’armée du royaume des lumières, il tournoya un moment en envoyant valser des jets de flammes rageurs qui s’évaporèrent dans les vents d’altitude. Sur son dos, on distinguait très nettement Caliel et sa cape de fourrure noire qui virevoltait autour de lui. Le roi observait le mur d’énergie de l’Autre, comme s’il savait d’avance qu’il ne pourrait pas le franchir. Au bout d’un bref instant, il fit faire une embardée à son dragon qui plongea droit vers la Reine des Fées.


- Quels sont les ordres ? S’agita nerveusement le nouveau chef de la Garde Elfique.


Son regard paniqué passa du dragon qui tombait en pic vers eux à sa Reine qui restait sereine, plantée avec son armada de servantes au milieu de la plaine, comme une cible de choix à l’attaque du Seigneur des Ténèbres.


- Ne faites absolument rien, lança la Reine des Fées, amusée.


Caliel et son dragon atterrirent avec fracas au milieu de la foule de soldats qui s’écartèrent avec hâte. Le Roi des Ténèbres sauta de sa monture avec agilité et approcha de la Reine des Lumières en mimant une révérence, un demi-sourire en bouche.


- Alada, chantonna-t-il. Je ne pensais pas vous rencontrer en ces sauvages contrées !


- Tiens donc, vous ne portez pas de couronne, mon seigneur ? gloussa-t-elle. Quelle sagesse. Pour un humain, vous êtes décidément beaucoup plus humble que votre prédécesseur.


Caliel se contenta de lui sourire en fronçant les sourcils. Cette fée était bien la dernière des créatures à pouvoir converser de modestie ou de sagesse.


- Que faites-vous ici ? interrogea-t-il. Et que fait votre armée aux portes de mes alliés ?


- Vos alliés ?


Le sourire moqueur de la reine disparut au profit d’une grimace de surprise. Sa peau bistre se mit à blêmir et elle serra les poings de colère.


- Quand comptiez-vous me mettre au courant ? grommela-t-elle, furieuse.


- Sachez, ma chère, que les accords que vous aviez passés avec Wulgrin n’ont aujourd’hui plus aucune valeur. Je ne suis peut-être qu’un… Humble Humain… Mais je sais comment assurer mes arrières. La guerre qui sépare nos deux royaumes est bel et bien réelle. Et vous feriez mieux de ne pas trop provoquer ma patience.


Il avait jeté ces mots à la figure de la Reine avec une telle impertinence et une telle froideur que le silence se fit complet sur la plaine. L’aura de prédateur qu’il dégageait était glaçante, et le dragon majestueux qui guettait de sa pupille rectiligne quiconque osait bouger pétrifiait de terreur les troupes de l’armée des Lumières. La Reine eut un mouvement de recul, puis se ravisa et fit face à Caliel.


- S’ils sont bien vos alliés, pourquoi ne les rejoignez-vous pas ?


Le regard du roi se fit encore plus menaçant. Il souffla à la figure de la Reine des Fées et s’en retourna pour enjamber l’encolure de son dragon. Avant de s’envoler, il lança de sa voix grave :


- Partez, Alada. Ordonnez à vos troupes de se retirer et retournez vous terrer dans votre jungle. Si vous essayez à nouveau d’attaquer les rebelles, sachez que mes représailles seront terribles. Provoquez moi, une fois encore, et mes démons envahiront vos cités, pilleront jusqu’à la vertu de vos gens et s’enivreront de vos richesses. Manquez-moi à nouveau de respect et j’incendierai moi-même vos châteaux et vos contrées, j’étranglerai de mes mains jusqu’au dernier de vos nobles. Mon sang impur sera la dernière saveur à laquelle vous goûterez, tout cela, je peux vous l’assurer. Les rebelles sont désormais sous ma protection.


Il attendit que son long discours glacial fasse son petit effet. Personne n’osait broncher, pas même la reine qui savait très bien jusqu’où les menaces de cet humain pouvaient aller. Le dragon se mit à rugir puis d’un bond s’envola vers le mur d’énergie. Caliel se doutait que toute la vallée l’observait. Et que cette fortification magique était l’œuvre de l’Autre, cette entité qui ne l’aimait guère. Il fonçait droit dessus en étant conscient que dans quelques secondes, ces deux armées ennemies allaient peut-être assister à la mort du Roi des Ténèbres, vulgairement carbonisé avec son dragon. Sauf si Vanhi empêchait cette fin tragique… Il se devait de croire en elle, d’espérer qu’elle ne le laisserait pas mourir et reprendrait le dessus sur celle qui occupait son corps…


Théodran se mit à paniquer en comprenant ce que s’apprêtait à faire Caliel. Il attrapa le bras de Vanhi et implora l’Autre de laisser passer le Roi des Ténèbres.


- Abaisse ton champ d’énergie ! cria-t-il dans les oreilles de l’entité. Caliel et son dragon ne survivront pas à l’impact !


L’Autre ne bougea pas d’un millimètre, les yeux rivés sur le ciel. Le dragon n’était plus qu’à quelques mètres du mur et Théodran sentit son pouls s’accélérer, et une terreur accrue lui brûler les veines en se rendant compte de ce qu’il allait se passer. D’un saut, il s’approcha de l’entité et la força à le regarder dans les yeux.


- Vanhi ne te le pardonnera pas…


L’Autre fronça les sourcils. Un bourdonnement désagréable lui chatouilla l’oreille, preuve que cet imbécile d’elfe avait réussi à faire réagir l’humaine. Agacée, l’entité reporta son attention sur le dragon et son maître qui frôlaient déjà le mur d’énergie. Une lumière aveuglante déchira le ciel au point d’impact, brûlant les rétines de ceux qui n’arrivaient pas à détourner le regard. Caliel et Aegnör traversèrent la barrière surnaturelle qui se désintégra en un immense rideau de feu sur leur passage. Cramponné à son dragon, le Roi des Ténèbres serra les dents : les flammes qui avaient glissé comme de l’air sur les épaisses écailles de sa monture avaient rebondies sur lui d’une morsure ardente. Son avant-bras droit et son coude avaient supporté le plus gros de la brûlure et le faisaient souffrir atrocement, mais il n’y laissa rien paraitre et continua de chevaucher son légendaire destrier jusqu’à l’autre côté de la plaine. Brutalement, le dragon survola la palissade de la cité rebelle d’un grognement féroce qui agita la foule en contrebas. Caliel entendit Théodran brailler à tout va quelques ordres à ses soldats, qui avaient pour objet de ne pas tirer sur le Roi des Ténèbres. Le souverain repéra la voix de son frère elfe et l’aperçut sur un amas de plaines surélevé. À ses côtés, Luce et Masha observaient d’un œil noir son arrivée alors qu’il s’approchait à toute vitesse. Le dragon se posa avec fracas non loin d’eux, poussant un cri strident pour signifier sa rage d’avoir été ralenti par les flammes du mur d’énergie. Caliel se laissa glisser le long de son encolure et ancra solidement ses pieds sur la terre ferme. Sa cape de fourrure noire s’engouffra dans un coup de vent et vint se plaquer contre ses joues, enveloppant son corps d’une épaisse couche de laine nébuleuse, encore crépitante de chaleur. Il jeta un regard autour de lui, attentif aux mouvements des rebelles, et ses doigts tâtonnèrent nerveusement le pommeau de son épée, rangée dans son fourreau. C’est seulement à ce moment-là qu’il la vit. Vanhi s’était levée, à moitié cachée par Théodran, le regard ambré fixé sur lui comme une menace. Sans hésiter, le Roi des Ténèbres s’avança, ne la quittant pas du regard. Il passa devant Masha et Luce sans les saluer et contourna Théodran pour faire face à l’entité.


- Libère Vanhi de ton emprise, gronda-t-il.


Il avait du mal à contenir sa colère. Voir la femme qu’il aimait le regarder ainsi, d’un air dédaigneux et un demi-sourire moqueur sur son visage le rendait fou de rage. Masha s’avança à son tour et s’interposa sans ménagement en brandissant son épaule blessée, enveloppée dans des bandages de lin.


- L’Autre nous a aidés, lança-t-elle. Vanhi l’a laissé prendre le dessus pour notre bien à tous !


- Et le bien de Vanhi, y as-tu pensé ? hurla presque Caliel.


Masha recula sous le ton agressif du jeune homme, mais serra les poings, menaçante à son tour. Théodran commença également à argumenter pour défendre l’Autre, mais son frère lui coupa immédiatement la parole.


- L’âme de Vanhi est menacée par celle de l’entité, reprit Caliel. En à peine plusieurs jours de plein contrôle, elle peut prendre le dessus à tout jamais et Vanhi disparaitra. Tu n’as qu’à lui demander, si tu ne crois pas mes affirmations fondées.


Il tendit le bras vers l’Autre qui fronça les sourcils. Perplexe, Théodran la jaugea du regard.


- Est-ce vrai ?


Personne ne souffla mot, attendant une réponse qui ne vint jamais.


- Pourquoi ne réponds-tu pas ? s’impatienta Théodran.


- Parce que les dieux ne savent mentir, gronda Caliel.


Toutes les têtes se tournèrent vers lui, abasourdies. Avait-il réellement parlé de dieux ? L’elfe reporta son attention sur l’Autre, essayant de percer le secret de son identité dans le jaune éclatant de ses rétines. Alors le visage de Vanhi s’étira en un rictus amusé, et un rire satisfait s’éleva dans le silence pesant du petit groupe.


- Tu me surprendras toujours, satané humain, lança-t-elle de sa voix métallique. Je t’ai réellement sous-estimé depuis le début.


- Mais qui es-tu ? S’hébéta Théodran.


L’Autre ne consentit toujours pas à répondre à ses questions et se borna à dévisager Caliel. C’est à ce moment-là que Rihan apparut péniblement sur le haut de la colline, se faufilant entre les badauds qui s’entassaient tout autour. Il tituba sous l’effort, et sentit sa blessure se rouvrir. Mais il fallait qu’il intervienne. Ils étaient tous là, en cercle, autour de Vanhi dont l’attitude trahissait la présence de l’entité, et du Roi des Ténèbres en personne, si énervé qu’on s’attendait à ce qu’il dégaine son épée d’une minute à une autre pour anéantir tout le monde. Rihan s’avança encore un peu et manqua de s’écrouler. Ses compagnons l’aperçurent et Théodran se dépêcha de venir le soutenir en grommelant et en lui reprochant de s’être levé malgré ses recommandations. Caliel jeta un regard furtif vers le nouvel arrivant, mais resta face à l’Autre. Ce ne fut que lorsqu’il vit que l’entité commençait à vriller, le regard écarquillé vers cet homme, qu’il s’intéressa de plus près à lui. La bouche de Vanhi s’entrouvrit en tremblant, ses épaules s’affaissèrent et cette fois, ce fut la voix de la jeune fille qui effleura ses lèvres.


- Rihan ?


Le jaune ardent de ses pupilles s’effaça progressivement : Vanhi parvenait à reprendre le contrôle de son corps. Mais même alors qu’elle reprenait conscience de ce qui se passait autour d’elle, elle n’avait d’yeux que pour l’homme blond aux yeux blancs. Elle semblait bouleversée. Au bout de longues minutes, l’entité se retrancha complètement dans son esprit. Ses traits se tirèrent sous l’effort et sa peau parfaite devint livide. Des cernes bleus marquèrent ses yeux fatigués et son corps se voûta. Le poids de l’énorme consommation d’énergie dont avait eu recours l’entité lui fut renvoyé violemment comme une claque en plein visage. Et son corps ne supporta pas. Elle perdit conscience dans les bras de Caliel qui eut le réflexe de la rattraper.


***


L’infirmerie était un grand pavillon blanc et lumineux où des dizaines de petits lits étaient alignés en deux allées étroites, juste assez espacées pour que les guérisseurs y déambulent pour donner les premiers soins aux malades. L’un d’eux était occupé à recoudre la plaie de Rihan, allongé sur des draps délavés et rêches. Son visage se crispait à chaque mouvement de son soigneur, qui n’y allait pas de main morte. Sur le lit d’à côté, Caliel était avachi, le bras déjà entièrement emmailloté dans des linges noyés d’onguents pour apaiser ses brûlures. Il ne détachait pas son regard froid de Vanhi, installée en tailleur sur le lit qui leur faisait face. Elle s’était réveillée quelques instants plus tôt. Son état à elle n’avait rien d’alarmant : elle n’était pas blessée, simplement épuisée. Elle se sentait mal sous le regard insistant de son amant, gênée par les pensées qu’il devait avoir à ce moment même. Les coups d’œil agacés qu’il jetait de temps à autre à Rihan trahissaient sa jalousie, mais Vanhi n’éprouvait rien pour l’ange déchu, si ce n’était de la reconnaissance. Elle avait simplement été bouleversée de le voir bien vivant, alors qu’elle le croyait mort. Elle attendit que le guérisseur s’en aille. Les lits autour d’eux étaient tous inoccupés. Ils étaient simplement eux trois, à se dévisager sans un mot. Elle ouvrit la bouche pour parler à Caliel, pour s’excuser de son comportement, mais il fut plus rapide et lui lança froidement :


- Pourquoi es-tu partie ?


Cette question la figea, faisant ressurgir un tas de souvenirs dérangeants. Rihan se racla la gorge, mais elle baissa la tête sans le regarder. Lui savait tout. Caliel ne se doutait pas qu’elle avait été violée par l’un de ses plus fidèles serviteurs, alors que lui-même se battait pour mettre fin au règne du roi-vampire. Mais comment lui expliquer ? Elle avait envie de lui crier qu’elle l’aimait, de se blottir dans ses bras et de ne plus jamais s’y soustraire. Mais lui se sentait abandonné. Trahi. En ces quelques mois de fuite, elle avait eu largement le temps de regretter de s’être enfuie ainsi, sans rien dire. Et Caliel lui avait manqué, c’était certain. Elle aurait tout fait pour changer le passé. Théodran entra dans l’infirmerie, une petite forme gigotant dans les bras. Vanhi se raidit douloureusement vers Eowin qui s’agita de plus belle en la voyant, heureux de retrouver sa mère adoptive. Théodran confia le bébé elfe à la jeune fille qui le couvrit de câlins, qu’il lui rendit avec tendresse.


- Comment vous sentez-vous ? demanda Théodran.


- Plus tôt je quitterai ce campement, mieux ça ira, grogna Caliel.


Vanhi fut blessée de cette remarque. D’une voix un peu chancelante, elle s’adressa à lui pour la première fois depuis leurs retrouvailles.


- Tu devrais rester quelque temps. Ta blessure risque de te faire souffrir plusieurs jours.


- Il y a des blessures plus profondes dont tu n’as pourtant pas l’air de te soucier, rétorqua-t-il sèchement. Je survivrai à celle-ci, en tous cas.


- Vanhi a raison, clama Théodran pour tenter de dissiper le malaise ambiant. Reste au moins pour la nuit.


La jeune fille sentit des larmes inonder ses yeux, mais se consola en serrant le bébé elfe plus près contre son corps. La chaleur de ce petit être la réconforta un peu, même si visiblement Caliel était très remonté contre elle. Le Seigneur des Ténèbres accepta néanmoins l’invitation de son frère. Il n’avait pas vraiment le choix. Des heures de vol à dos de dragon auraient pu avoir un réel impact sur sa santé après les brûlures dont il avait été victime. Une nuit de repos n’était pas du luxe. Théodran attribua une tente modeste à Vanhi, à proximité des logements de leurs compagnons, dans un cercle de pavillons réservés aux dirigeants du campement rebelle.


Rihan reprit place dans la tente qu’il avait quittée quelque temps plus tôt et se reposa sans plus attendre. Théodran invita Caliel à partager ses quartiers pour la soirée. Ils laissèrent Vanhi s’installer : depuis son arrivée, elle était restée plantée sur le haut de la colline sous l’emprise de l’Autre et n’avait pas eu le loisir de visiter le campement et de voir à quel point tout ici était beaucoup mieux agencé et confortable que ce qu’elle avait imaginé.


Le soir tomba très vite, un voile sombre s’emparant du ciel en même temps que des milliers de lumières s’allumaient aux quatre coins du camp rebelle. En haut des palissades, des veilleurs s’installaient progressivement, remplaçant leurs collègues pour se préparer à une nuit de garde. Luce avançait gracieusement, la main sur le pendentif wiccan que lui avait confié la guerrière Issia. Une amulette magique utilisée depuis les anciens temps par son peuple pour se protéger des mauvais esprits. L’ogre Rugdar l’accompagnait. Tous deux se rendaient à la réunion des dirigeants qu’avait organisée à la hâte Théodran. Ils traversèrent le marché du campement, désormais désertés par les clients. Les derniers échoppiers remballaient leurs étales pour la nuit dans la relative bonne humeur qui animait toujours cette place. Luce replaça l’une de ses mèches blanches derrière son oreille, quand quelqu’un l’interpela.


- Douce soirée à vous.


Luce et Rugdar se retournèrent sur un homme vêtu d’un sari brodé. Ses cheveux noirs bouclés étaient attachés en une queue de cheval haute et ses yeux clairs rieurs rendaient grâce à son teint mordoré.


- Samael ! s’exclama Luce, quelle surprise !


- Je suis très content de te revoir aussi, répondit l’homme d’un ton chantonnant. J’avais dit que je rejoindrais votre armée, je tiens toujours mes promesses.


- Tu m’en vois ravie.


- Nous allons être en retard, coupa Rugdar, les sourcils froncés.


- Ah oui, balbutia Luce. Je suis désolée, Samael, nous devons partir. As-tu été logé pour la nuit ?


- Oui, oui. Vos troupes sont très organisées. Je suis dans le baraquement des nouveaux arrivants. J’espère te recroiser dans les jours à venir.


- Moi aussi… S’empourpra la jeune fille. À bientôt.


Rugdar et Luce continuèrent leur chemin d’un pas léger, mais l’humaine semblait perdue dans ses pensées. Un sourire béat se dessina sur ses lèvres, ce qui ne fit qu’exaspérer son compagnon.


- Ne me dis pas que tu es en train de tomber amoureuse d’un vetâla !


- Vous m’agacez tous à la fin, grommela-t-elle. Les autres aussi ont été très désagréables avec lui, alors qu’il nous a aidés lors d’une attaque des troupes mécènes. Tout le monde lui en veut, le pauvre. Il n’y a que moi qui ne le trouve pas différent ?


- Tu ne vis pas dans ce monde depuis assez de temps. Tu ne le ressens pas encore. Les vetâlas ont des relents de pourriture à faire damner un satyre unijambiste. Dans quelque temps, tu ne pourras plus te tenir à ses côtés sans être incommodée.


- Quel genre de créature est-il ?


L’ogre haussa un sourcil.


- C’est un voleur de cadavres.


- Quoi ? s’exclama Luce, abasourdie.


- Une âme seule, solitaire, immatérielle. Qui a besoin de piller les cimetières pour s’emparer des corps. Je te le dis, personne ne se lie d’amitié avec les vetâlas. Ils sont trop… Répugnants.


La jeune fille eut du mal à digérer cette révélation amère. Ils arrivèrent dans la tente commune, le pavillon qui servait aux assemblées. Presque tout le monde était déjà là. Masha était affalée sur le bois foncé de la tablée, la tête entre ses bras croisés. À ses côtés, Lycan patientait en discutant avec Théodran, alors que Caliel était assis à l’autre bout de la table. Rugdar et Luce s’installèrent à leur tour, quand Vanhi fit une apparition timide.


Visiblement toujours aussi épuisée, elle entra doucement en tenant par la main Eowin qui marchait maladroitement à ses côtés. Elle jeta un coup d’œil triste vers Caliel et s’installa aux côtés de Masha.


- Bon, allons-y, commença Théodran. Caliel, nous te remercions d’avoir convaincu la Reine des Fées de quitter son poste de siège. Sans ça, nous ne serions peut-être plus vivants en ce moment même.


- Qu’est-ce que tu lui as dit, à cette reine des dévergondées ? demanda Masha en relevant la tête.


- Que vous étiez mes alliés, souffla Caliel.


Tous les regards se braquèrent sur lui. Avoir le Roi des Ténèbres comme allié, c’était un avantage phénoménal à leur cause. Une chance inouïe. Plus que tout ce qu’ils avaient espéré.


- Ne vous attendez pas à ma compassion, reprit Caliel dédaigneusement. Je me moque complètement de ce que vous manigancez ici, aussi près du Royaume des Esprits que c’en est indécent. Je ne comprends même pas pourquoi vous faites tout ça. Et ça m’est égal. Je ne suis venu que pour une seule et unique raison, et vous savez bien de quoi il s’agit.


- Mouais. De « qui » il s’agit, plutôt, lança Masha en levant les yeux au ciel.


- Vanhi ! grommela Caliel. Je veux savoir, j’ai besoin de savoir pourquoi tu es parti !


- Je comprends ta colère, commença-t-elle. Mais parlons de ça plus tard, s’il te plaît.


La jeune fille baissa les yeux en haletant. Elle sentait les regards inquisiteurs de ses amis lui glisser dessus et tout ceci la rendait mal à l’aise. Caliel s’énerva de plus belle et écrasa son poing contre la table en vociférant sa rancœur.


- J’ai tué le roi-vampire pour toi, pour que tu vives ! J’ai hérité d’un royaume auquel je ne prêtai aucune aspiration, tout cela pour que tu m’abandonnes et que tu te réfugies chez le premier ange déchu venu ? Quitter un château pour rejoindre un misérable ? Ou peut-être que tu avais prévu tout cela depuis longtemps ? Jusqu’à quel point m’as-tu fourvoyé ?


- Je ne connaissais pas Rihan avant, répondit Vanhi d’une petite voix. Il m’a juste aidée à rejoindre le camp des rebelles…


- Caliel, gronda Lycan de son ton plein de sagesse.


Le loup-garou se leva et marcha avec calme autour de la table pour remettre de l’ordre dans ses idées. Il avait toujours été le plus posé de tous et avait l’habitude d’apaiser les tensions. Il se frotta le menton en jouant avec sa barbe naissante grisonnante, puis fit glisser son regard azur sur le Roi des Ténèbres.


- Nous sommes bien conscients des tensions qui vous assaillent toi et Vanhi, mais cela n’engage que vous. Si jamais ces tensions s’apaisent, seras-tu prêt à nous venir en aide ? Nous ne te demandons pas de te battre pour nous, si tu ne partages pas notre combat. Mais simplement de continuer à te proclamer notre allié.


Caliel réfléchit un moment, puis il dévisagea de nouveau Vanhi.


- D’accord, mais je veux que Vanhi réponde à ma question.


- Caliel, se plaignit-elle. Pas ici…


- Ici, et tout de suite. Sinon, je repars immédiatement et je ne peux pas vous certifier que je reviendrai un jour. Ou en tout cas, pas en paix…


Ce ton agressif et menaçant, ils ne le connaissaient tous que trop bien. Rugdar et Théodran soupirèrent, conscients qu’il était bel et bien capable de lancer une guerre contre eux, juste parce qu’il n’avait pas obtenu ce qu’il désirait. Vanhi se mit à paniquer sous les regards insistants de ses amis.


- Ne me forcez pas à ça, glapit-elle.


- Allez Vanhi, dis-lui ce qu’il veut savoir, grogna Masha, agacée, qu’on aille tous se coucher !


- Ça va aller, encouragea Luce.


Une larme coula sur la joue de Vanhi. Même dans ses pires craintes, elle n’avait pas imaginé qu’ils puissent lui faire ça. L’obligée à avouer sa pire honte, alors qu’ils écoutaient tous avec ardeur. Elle supplia Caliel du regard, mais il fronça les sourcils, bien décidé à ne pas lâcher prise. Chancelante, elle chercha au plus profond d’elle à rassembler la force nécessaire pour ces aveux mortifiants.


- Pendant que tu te battais avec Wulgrin, commença-t-elle en baissant les yeux, je suis remontée dans ta chambre. Cobalt était là...


Elle marqua un temps d’arrêt, espérant qu’ils comprenaient ce qu’elle essayait de leur dévoiler. Mais tout le monde se contentait de la fixer, l’air interrogatif, l’encourageant à continuer. Un sanglot lui souleva la poitrine, mais elle essaya de ne pas flancher.


- Il... Il m’a plaquée sur le sol, il était beaucoup trop fort.


Il m’a dit qu’il n’y avait pas de raison que tu sois le seul à en profiter. Et...


En relevant les yeux vers Caliel, elle sut qu’il avait compris. Son regard vrilla dans la pénombre de la tente et il se pencha en avant comme s’il allait s’écrouler. Les visages des compagnons se décomposèrent tous, sans exception. Vanhi attendit une réponse, un balbutiement, mais n’eut que le silence comme écho. Caliel avait les doigts recroquevillés contre le bois froid de la table et la bouche ouverte. Il respirait fort et ses yeux se voilèrent en s’imaginant les sévices que sa compagne avait subis. Il ne put soutenir son regard plus longtemps. Sans un mot, le visage inondé de larmes, elle quitta la tente sans Eowin et les laissa tous abasourdis. Aucun d’eux ne s’attendait à une révélation si horrible. Ils ressentirent toute l’horreur qu’avait dû subir Vanhi, et le sentiment de culpabilité qui rayonnait à travers Caliel. Personne n’osa suivre la jeune fille. Personne n’avait les mots pour la réconforter ni ne savait même si une présence à ses côtés lui ferait du bien.


Vanhi faillit arracher l’étoffe qui faisait office de porte au pavillon des dirigeants. Elle bouillonnait de fureur et de honte et les souvenirs qu’elle avait tant cherché à faire disparaitre de son esprit la submergeaient à nouveau, lui arrachant des larmes et des douleurs amères. Elle s’élança dans la première direction qui se présentait à elle, seulement guidée par la volonté de s’éloigner du groupe au plus vite. Elle eut juste le temps d’entendre un sifflement strident, quand une douleur aigüe lui arracha un cri de détresse. Un déchirement lui figea le corps entier et elle s’écroula dans un spasme.


Le cri de Vanhi avait fait sursauter tout le monde. Caliel fut le premier à s’élancer au-dehors. La jeune fille était étendue juste devant la tente commune, une énorme aiguille surmontée d’une plume noire plantée dans l’épaule. Luce bouscula le Roi des Ténèbres sans vergogne pour venir au secours de Vanhi qui convulsait avec violence. Caliel chercha du regard une explication à ce qui avait pu lui arriver, mais Masha fut la plus rapide. Elle s’écria «Là-bas !» en montrant du doigt un elfe noir dissimulé sous une capuche qui s’empressa de fuir à toute vitesse. Masha, Lycan, Caliel et Rugdar s’élancèrent à sa poursuite pendant que Théodran aidait Luce.


L’elfe noir courrait à en perdre haleine entre les pavillons, renversant les malheureuses créatures qui se trouvaient sur son passage, faisant même vriller des cargaisons de matériel stockées là en attendant d’être distribuées. Malheureusement pour lui, Caliel était bien plus rapide et stratégique. Le jeune roi traversa une allée pour lui couper le passage, sauta au-dessus d’un tonneau et donna un coup de talon dans un tas de lances posées à la verticale le long d’une hutte. Les armes tombèrent avec fracas juste devant le nez de l’elfe noir qui tangua l’espace d’une demi-seconde, surpris. Caliel le plaqua violemment au sol, à peine un instant avant que Masha ne les rejoigne et empoigne le fugitif. Ils le trainèrent jusqu’à la tente commune en le secouant violemment pour le mettre devant le fait accompli. Théodran se leva d’un bond en les apercevant et s’adressa à l’elfe noir en langage elwinien. S’en suivit une conversation houleuse dont Luce et Masha ne comprirent pas un traitre mot.


- Qu’est-ce qui se passe ? demanda Luce.


- Khdrörd, vociféra l’elfe noir.


Caliel marmonna quelque chose dans sa langue et lui asséna un coup si violent derrière la tête qu’il s’écroula inconscient, au pied de Théodran. Le Roi des Ténèbres sortit ensuite une dague pour achever la créature et lui trancha la gorge sans une once de scrupule.


- Luce, emmenons Vanhi à l’intérieur, blêmit Théodran. Elle a été touchée par du poison des dunes de sang...


Mais Caliel s’était déjà accroupi et soulevait le corps tremblant de Vanhi. Il s’empressa de la déposer sur le tapis central de la tente, où la sorcière avait préalablement balancé quelques coussins. Il retint sa tête avec précaution pour qu’elle ne se blesse pas sur le sol dur du pavillon et se rendit compte qu’elle était consciente. Elle semblait grelotter et ses dents claquaient, mais son regard ambré illuminait la pénombre du pavillon. Les autres compagnons se reculèrent pour lui laisser de l’espace, mais elle attrapa avec force le col de la cape de Caliel et le força à s’approcher d’elle.


- Pourquoi as-tu fait ça ? marmonna-t-elle.


Il fronça les sourcils, peu enclin à discuter avec l’Autre à ce moment-là. Mais les expressions de visage de Vanhi et sa voix normale lui laissèrent entendre qu’il s’agissait bien de son amante et non de l’entité. Il en fut troublé et resta un instant à fixer ses yeux luisants, y cherchant l’âme de la jeune fille. Elle posa sa main sur sa joue et la fit glisser jusqu’à sa gorge, qu’elle serra brutalement. Il fut surpris du geste et resta bloqué sous son étreinte sans pouvoir se détacher d’elle. Un mouvement flou autour d’eux fit chanceler sa vision. Lorsqu’il retrouva tous ses sens, il se rendit compte que le reste de leurs compagnons étaient figés, statiques comme de la pierre. Ils ne respiraient plus, ne clignaient plus des yeux. Au-dehors, on n’entendait plus un bruit, ni même le souffle du vent sur la plaine du campement. Vanhi avait arrêté le temps. Elle se mit à pleurer en caressant le visage du jeune homme, et ne put s’empêcher de venir se blottir contre lui. Il la laissa s’approcher, toujours choqué de voir qu’ils étaient les deux seuls à sembler continuer à vivre, sans savoir s’il s’agissait d’un mirage ou de la réalité.


- Nous aurions pu être heureux tous les deux, sanglota-telle.


Il resta sans parler, ne comprenant pas où elle voulait en venir. Le monde chancela à nouveau dans son esprit et il ferma les yeux pour ne pas perdre pied. Lorsqu’il les rouvrit, il était ailleurs. Alors qu’il se tenait encore accroupi devant Vanhi quelques secondes plus tôt, il était désormais debout au milieu d’une petite clairière lumineuse, bordée par une cabane semblable à celle dans laquelle il avait vécu seul de nombreuses années. Un potager et des arbres fruitiers parsemaient la clairière, et il devina un cours d’eau qui s’écoulait non loin, derrière des arbres qui dessinaient une confortable intimité autour de la maisonnette. Vanhi était debout à ses côtés, dans sa robe longue blanche qui sublimait sa peau laiteuse et sa cascade de cheveux de cuivre. Du bruit provenant de l’orée de la clairière lui fit tourner la tête. Il hoqueta en apercevant une image parfaite de lui-même avancer vers la cabane. À ses côtés, un jeune garçon le talonnait de près, arborant fièrement un arc et son carquois. Ses cheveux aussi clairs que le blé et ses longues oreilles d’elfe lui firent deviner qu’il s’agissait d’Eowin, plus âgé. De l’autre côté, une petite fille aux cheveux de jais et aux yeux cristallins tenait la main à son double. Caliel jeta un coup d’œil à Vanhi, ayant peur de comprendre. Sur le perron de la cabane, elle était également là, assise, berçant un bébé avec amour.


- Il n’aurait suffi de presque rien pour qu’on soit parfaitement heureux, tous les deux, souffla la jeune fille en gardant un regard triste sur la scène familiale qui se déroulait devant eux. Juste toi et moi, une maison et des enfants. C’est ce que tu aurais voulu aussi, n’est-ce pas ?


Caliel ne pouvait détacher ses yeux de l’illusion qui les montrait s’enlacer devant leur petite maison, embrassant leurs enfants. Elle avait vu juste : il aurait tout abandonné pour vivre ce moment en vrai avec elle. Au bout de quelques secondes, il sentit son cœur se serrer et se rendit compte que cette aspiration à une vie qu’ils n’auraient jamais était douloureuse.


- S’il te plaît. Arrête, Vanhi.


Sa voix était raillée et grave, presque chancelante. Vanhi s’exécuta et leurs images, les enfants et la cabane disparurent pour laisser la clairière désespérément vide autour d’eux. La jeune fille reporta son attention sur lui, le visage affligé.


- J’ai tué Arran, sanglota-t-elle.


Elle se jeta dans les bras de Caliel. Il soupira, désolé, et l’enlaça du mieux qu’il le pouvait. La chaleur de son corps lui avait tellement manqué, c’était comme s’il respirait à nouveau après une longue apnée. La jeune fille s’abandonna à des caresses et l’embrassa à plusieurs reprises dans le cou, comme si elle cherchait son pardon. Mais si Caliel restait silencieux et distant, ce n’était pas par rancoeur, mais au contraire parce qu’il s’en voulait de toutes les horreurs qu’avait vécu son amante.


- J’ai essayé de repousser Cobalt, mais je n’étais pas assez forte, reprit-elle sans oser affronter son regard. J’ai pris la fuite, j’ai laissé la peur prendre le dessus. J’ai compris bien trop tard que la seule chose qui aurait pu soigner mes plaies était de rester à tes côtés.


- J’aurais dû te protéger, souffla-t-il d’une voix rauque.


- Tu ne pouvais rien faire pour éviter cela. J’ai mis du temps à admettre que ce n’était pas ma faute non plus…


Il posa ses mains sur les épaules frêles de Vanhi pour l’obliger à lui faire face. Son regard s’assombrit malgré lui, se teintant de haine au fur et à mesure des pensées qui l’assaillaient.


- Je n’ai pas su te protéger et j’ai accordé trop de confiance à une des maudites créatures de ce monde.


- Me protéger, c’est ce que tu fais tous les jours depuis que je suis dans ce monde, chuchota-t-elle. Je ne me sens en sécurité que lorsque tu es près de moi. Sans toi, je serai déjà morte. J’aurais dû te le dire bien avant : merci. Merci pour tout ce que tu as fait pour moi, merci d’être là. Je t’aime tellement, Caliel…


Il avait envie de lui dire qu’il l’aimait lui aussi plus que tout au monde, mais ne s’en sentit pas la force. Elle ne savait pas à quel point elle se trompait : c’était elle qui l’avait sauvé. Grâce à elle, il avait retrouvé son humanité et des sentiments disparus depuis bien longtemps.


Elle se blottit contre lui et déposa à nouveau ses lèvres sur les siennes. Le jeune homme l’enlaça timidement et sentit son cœur s’embraser. Une délicieuse chaleur lui caressa la peau et il ne résista pas à la tentation de lui caresser les cheveux et de sentir son odeur, pour être sûr que c’était bien elle. Ses baisers étaient doux et tendres. Elle l’embrassait comme personne ne l’avait fait avant. Il se laissa aller au jeu des câlins, lui qui en avait tant rêvé depuis le départ de sa bien-aimée. Il ferma les yeux pour profiter pleinement de ce moment, laissant un instant de côté ses émotions contradictoires. Assailli d’émotions qui se déchainaient en lui, entre rage, désillusion et amour, il oublia sa rancœur et au fond de lui, comprit pourquoi elle était partie.


Elle se recula un peu pour passer tendrement ses doigts dans sa barbe, un demi-sourire en coin. Soudain, Caliel se rendit compte qu’il devait avoir une apparence pitoyable. Il se frotta le menton et s’excusa maladroitement :


- Je n’ai pas vraiment eu le temps de me raser ces derniers jours…


- Reste comme ça, murmura-t-elle. Tu es très beau.


C’était si irréel. Caliel observait Vanhi dans la brume nébuleuse qui flottait tout doucement autour d’eux, comme dans un rêve. Il ne s’était rendu compte de rien, mais ils étaient de retour dans le pavillon des dirigeants, sous les regards interloqués de leurs compagnons qui ne comprenaient pas cette proximité soudaine entre les deux amants. Caliel se sentit étouffé par les épaisses couches de tissus que formait la voûte de la tente, assailli par ses murs qui semblaient se rapprocher. Vanhi elle aussi était épuisée. L’effet du poison s’était dissipé durant leur songe commun, aidé par l’action de l’Autre qui avait lutté pour dissoudre son influence sur leur corps.


- Hum... Osa Théodran. Je crois que Vanhi devrait aller se reposer un peu, et dormir. Caliel, est-ce que tu... ?


- Je vais la ramener dans sa tente, rétorqua froidement le Roi des Ténèbres.


- Attends, l’interpela l’elfe, songeur à l’idée que l’Autre ait pu dissoudre un poison si puissant. L'entité… ? Dis-nous ce que tu sais sur elle, nous devons savoir.


- Tu n’as toujours pas compris ? l’interrogea son frère. Il s’agit de la déesse Elwinah.


Caliel se leva sans un regard pour quiconque, emportant sa précieuse amante dans les bras. Vanhi posa la tête dans le creux de son cou et se laissa porter silencieusement jusqu’au petit pavillon qu’on lui avait attribué. Masha, Luce, Théodran et Lycan restèrent debout au milieu de la tente, interloqués.


- Dites-moi que vous aussi, vous avez trouvé ça trop bizarre, souffla Luce.


Les autres compagnons restèrent silencieux et immobiles, se jetant des coups d’œil inquiets. Ils s’étaient tous doutés que l’Autre devait être une créature surpuissante, plus que n’importe qui dans les trois royaumes. Mais même dans leurs songes les plus insensés ils n’auraient pu imaginer que leur amie était possédée par la déesse créatrice de ce monde en personne.


***


Une journée morne et sans saveur s’écoula sans que Vanhi revoie Caliel. La veille au soir, il l’avait déposée délicatement sur le lit de la petite tente qui lui servait d’abri, puis s’était éclipsé pour la laisser se reposer en lui murmurant des excuses inaudibles. Elle avait déambulé toute la journée à travers les pavillons à sa recherche, insistant du côté des baraquements guerriers. Fatiguée, elle dû se résigner à l’idée qu’il l’évitait.


Elle le devinait dans les parages, car à plusieurs reprises elle avait aperçu l’ombre gracile d’Aegnör survolant la plaine, étudiant avec son attention de reptile l’étrange fourmilière d’humains en contrebas. La jeune fille avait renoncé à retrouver le Roi des Ténèbres et s’était enfermée dans sa tente avec pour seule compagnie celle du bébé elfe.


Le lendemain, Vanhi se réveilla dans un lit de paille qu’elle ne reconnut pas tout de suite. Elle se redressa sur les coudes, chancelante, et écouta les bruits environnants avec stupéfaction. De nombreux bruits de pas mêlés à des conversations en langage elwinien la sortirent peu à peu de sa léthargie. Elle se frotta la tête à plusieurs reprises, agacée par une sensation d’endormissement qui peinait à la quitter. Elle se rallongea quelques minutes pour mettre de l’ordre dans ses idées et se remémora les évènements de l’avant-veille. Elle étira ses bras devant elle et observa la paume de ses mains en tentant de se rappeler la douce sensation du contact avec Caliel. Elle soupira. Une larme coula sur sa joue, persuadée qu’elle le dégoûtait et que tout était brisé entre eux. Elle s’essuya les yeux avec la couverture et se décida enfin à se lever. Une voix prudente l’appela de l’extérieur de la tente :


- Vanhi ? Tu es réveillée ?


- Entre, Théodran.


L’elfe souleva le rideau et fit une entrée timide tandis que la jeune fille couvrait ses épaules d’un châle en laine. Elle s’assit en tailleur sur le lit, n’osant pas affronter son ami de face.


- Comment te sens-tu ? demanda-t-il.


- Ça va mieux… Est-ce que tu as vu Caliel ?


Il hocha la tête en signe d’acquiescement, l’air désolé. La mine déconfite qu’elle affichait lui faisait de la peine. Les manières bourrues de son frère lui étaient pourtant familières, mais elle semblait avoir terriblement besoin de lui à ce moment précis. Théodran s’assit à ses côtés et ils discutèrent un bon moment, l’elfe essayant tant bien que mal de combler le manque d’écoute dont elle souffrait. Après s’être assuré qu’elle avait tout ce dont elle avait besoin, il se leva pour repartir en lui promettant de repasser plus tard. Il ressortit de la tente, les sourcils froncés. Comme il s’y attendait, il n’eut besoin que de faire deux ou trois mètres avant que Caliel ne l’interpelle, dissimulé à l’abri des regards entre deux pavillons.


- Alors ? s’impatienta le jeune homme aux cheveux de jais.


- Alors j’ai hérité du frère le plus imbécile qui soit, s’énerva Théodran en le fixant de son air d’aîné autoritaire.


Caliel se figea, mais l’elfe ne lui laissa pas le temps de réagir plus.


- Je n’aurais jamais pensé te dire ça un jour… Mais tu as la chance d’avoir une femme qui t’aime comme personne ne t’a jamais aimé. Elle vit un moment très douloureux, ta place est à ses côtés !


- Je me sens tellement fautif, avoua Caliel. Que pourrais-je lui dire après ce qu’elle a vécu à cause de moi ?


- Tu n’as pas besoin d’employer de grands discours. Sois présent à ses côtés, ça suffira.


Caliel soupira. Comme toujours, Théodran avait raison. L’elfe lui tapota l’épaule en signe d’encouragement et eut un petit sourire compatissant.


Quelques heures plus tard, la faim tiraillant son ventre, Vanhi se décida à emmener Eowin faire un tour du côté des cantines. Elle sortit en trainant son corps endolori qui lui sembla peser une tonne. La lumière du jour l’aveugla un instant et elle se figea en apercevant Caliel, assis à quelques mètres de l’entrée de sa tente. Lorsqu’il la vit, il s’empressa de se lever en titubant et frotta son pantalon avec maladresse. Il s’approcha, la mine déconfite, et se planta devant Vanhi qui l’observait d’un air ahuri, ne s’attendant pas à le trouver là. Elle ouvra la bouche, ne sachant pas encore ce qu’elle allait lui dire, mais il se contenta de lui mettre un énorme bouquet de fleurs multicolores sous le nez. Elle recula, surprise par le geste, et baissa les yeux sans comprendre.


- Théodran m’a conseillé de t’offrir les fleurs, marmonna-t-il, l’air confus. Je savais que c’était une mauvaise idée.


Il jeta violemment le bouquet qui alla s’écraser derrière eux, abimant les fragiles pétales et froissant les épis délicats.


- Mais… balbutia Vanhi. Pourquoi des fleurs ?


- Ce n’est pas ce que font les hommes quand ils ont quelque chose à se reprocher ?


Vanhi se pinça les lèvres pour ne pas sourire. Faire des courbettes et se fondre en excuse ne lui ressemblait tellement pas ! Elle posa le regard sur lui et sentit son cœur faire des bonds dans sa poitrine sans savoir si c’était dû au stress de devoir l’affronter ou à l’amour inconditionnel qu’elle éprouvait à son égard. Elle hésita. Cela faisait deux jours qu’elle craignait d’avoir fait éclater en mille morceaux tout ce qui les liait, depuis la révélation de son viol. Caliel remarqua le teint pâle de sa princesse, et ses yeux rougis par la tristesse. Accroché à son bras, Eowin restait immobile, à demi enseveli dans le pli de sa robe longue, toisant le Roi des ténèbres comme si lui aussi lui reprochait la tristesse de sa mère adoptive. Le jeune homme soupira de dépit, et cessa de réfléchir pour prendre Vanhi dans ses bras. Elle se laissa enlacer tandis qu’il la plaquait avec force contre son torse, glissant ses lèvres sur sa chevelure parfumée. Il ferma les yeux pour se remémorer l’étrange songe qu’elle lui avait fait vivre et espéra de toute son âme qu’il se réalise un jour.


- Je dois parler à Elwinah, lâcha-t-il au bout de longues minutes d’étreintes.


Devant le regard interloqué de la jeune fille, il se sentit obligé d’expliquer pourquoi.


- Après tout ce qu’il s’est passé, j’ai vraiment besoin de savoir ce qu’elle attend de nous. Et si elle est prête à tout pour te protéger.


Vanhi leva ses yeux clairs sur lui et hocha légèrement la tête. Elle comprenait son ressenti, car même si elle savait que l’entité qui l’habitait ne lui était pas hostile, Caliel n’avait pas confiance en elle. Elle-même s’était longtemps questionnée depuis la révélation de son amant sur celle qui partageait son corps. Bien sûr, elle avait depuis un moment deviné que l’entité était extrêmement puissante, mais de là à imaginer qu’il s’agisse de la déesse en personne, c’était étourdissant. Elle n’avait pas encore eu le courage de l’invoquer pour la laisser s’expliquer et laisser Caliel le faire à sa place l’arrangeait plutôt bien. Elle lui demanda d’entrer dans sa tente et de l’attendre : elle voulait déposer Eowin aux bons soins de Luce. Elle avait peur de perturber le petit bébé elfe et ne voulait plus qu’il assiste aux possessions intempestives de la déesse. Lorsqu’elle revint dans sa tente, Caliel attendait, assis sur son lit, les mains crispées sur ses genoux et la tête baissée. Il releva le menton, la mine déconfite. Vanhi s’agenouilla devant lui en s’agrippant à ses poignets :


- Par contre, commença-t-elle d’une petite voix, lorsqu’Elwinah prend possession de moi, je ne suis que rarement en pleine conscience de ce qu’il se passe au dehors de mon corps. Tu seras vraiment seul face à elle.


- Ne t’inquiète pas, répondit-il. Tout ira bien.


Elle acquiesça d’un sourire timide qui fit manquer un battement au cœur de Caliel. Elle écarta une mèche de cheveux noirs de son visage et laissa glisser ses doigts sur la barbe rêche du jeune homme. Il ferma les yeux de plaisir et resta une minute paupières closes, conscient que sa dulcinée était en train de disparaitre au fond d’elle-même. Lorsqu’il rouvrit les yeux, le corps de l’humaine n’avait pas bougé d’un pouce. Elle était toujours accroupie devant lui, les mains posées sur ses genoux. Mais le regard doux de Vanhi avait laissé place à cette lueur jaune angoissante et ses pupilles d’un noir profond, qui le toisaient d’un air amusé.


- Mmh… Tu es bien la dernière personne que j’aurais pensé m’invoquer un jour, susurra la voix métallique d’Elwinah.


- Ce que je ressens pour toi est à la hauteur des sentiments que tu éprouves pour moi, n’est-ce pas, déesse ? rétorqua Caliel en fronçant les sourcils.


- Il est vrai que j’émets quelques doutes à ton sujet. Mais quoi de plus normal ? La fille tient tellement à toi que je n’ai qu’à avoir une mauvaise pensée à ton égard et elle parvient à me résister au point de me retrancher en elle. C’est fâcheux.


Depuis qu’il connaissait sa véritable nature, Caliel était au moins certain d’une chose à propos de l’entité : elle était incapable de mentir. C’était le fardeau des dieux, quelque chose qui leur était physiquement impossible de réaliser. Et il comptait bien sur cette faiblesse pour l’aider à connaître les véritables intentions d’Elwinah.


- Es-tu consciente de ce qu’il se passe en ce moment ? commença-t-il, décidé à en savoir plus.


- Bien sûr, ricana la déesse. Contrairement à elle, même retranchée dans l’esprit de Vanhi, je suis consciente de chaque parole échangée, de chaque combat, de chaque minute qu’elle vit. Je partage avec elle son quotidien, je suis même là lorsque vous vous unissez sous les draps. Je savoure chaque caresse comme si c’était mon propre corps. Je devrais d’ailleurs te féliciter pour cette fougue et ce coup de reins si prometteur… Et cette chose que tu fais avec ta langue ? Ma foi, c’est un délice. Je peux t’assurer qu’aucun des amants de la fille ne lui jamais rien fait d’aussi exquis !


Elle s’amusait à lui caresser les cuisses d’avant en arrière, ce satané sourire figé sur le visage. Mais Caliel se releva vivement, non enclin à rire avec elle. Il aurait peut-être pu se remplir d’orgueil face aux compliments d’une déesse touchant à ses prouesses sexuelles, mais le simple fait qu’elle évoque d’anciens amants de Vanhi l’irrita au plus haut point.


- Avise-toi une seule fois d’apparaitre pendant nos relations intimes et tu le regretteras, gronda-t-il d’une voix menaçante.


Elwinah se mit debout à son tour et lui fit face. Elle posa les deux mains sur son torse et se colla à lui comme avait pour habitude de le faire Vanhi.


- T’aurais-je vexé ? S’amusa-t-elle. N’aie crainte, Roi des Ténèbres, je ne vous dérangerais jamais pendant vos ébats, c’est promis. Néanmoins, tu ne peux pas me reprocher de profiter un peu du spectacle, car voilà une de mes très rares distractions depuis que j’ai choisi cette vie d’exil…


- Voilà que soudain, je ne te suis plus si détestable alors, grogna Caliel.


Il restait stoïque face aux caresses de la déesse. Son sourire s’élargit et elle se hissa sur la pointe des pieds en tentant de l’embrasser. Il se recula doucement pour fuir ses lèvres sans trop la froisser. Mais elle continua de sourire, comme si elle savait d’avance quelle serait sa réaction. Elle se raidit et dénoua les bretelles de sa propre tunique, laissant tomber le tissu sur sa taille et ses avant-bras. Caliel essaya de détourner la tête, mais ses yeux glissèrent malgré lui sur la poitrine nue de Vanhi.


- Tu as le droit de regarder, chuchota la déesse en lui attrapant les mains. Après tout, c’est le corps de ta femme.


Elle pressa les mains du jeune homme sur ses seins et recommença lentement à le caresser. Caliel eut du mal à mettre de l’ordre dans ses émotions. Il savait très bien que ce n’était pas Vanhi, mais c’était difficile de résister et ses paumes restaient figées sur les tétons durcis de ce corps si parfait. La déesse retenta un baiser, et cette fois, il se laissa faire.


- Hum, Caliel ?


Le Roi des Ténèbres s’arracha à l’emprise de la déesse et tourna la tête d’un coup sec vers la voix qui les interrompait. À l’entrée de la tente, Théodran et Masha les observaient, abasourdis. Elwinah se mit à rire, mais Caliel toussa de gêne en remontant la tunique sur le corps de la jeune humaine pour lui recouvrir la poitrine.


- Ce n’est pas ce que vous croyez, maugréa-t-il, honteux et furieux d’avoir succombé à la déesse.


- Bien sûr, lança Masha en s’approchant.


Alors que Théodran fusillait son frère du regard, Masha vint se placer presque entre eux deux, la voix railleuse et le regard planté dans celui d’Elwinah.


- Aucun problème, reprit la tatouée. On te comprend… Il faut dire qu’à moi aussi, le doublet Vanhi seins nus et déesse surpuissante me donne des fourmis dans le bas ventre.


- Vous les humains, vous n’êtes vraiment pas divertissants, ragea la déesse, coupée dans son élan. À l’apogée de l’époque des dieux, on savait s’amuser au moins.


- C’est ce que disent tous les vieux, ça, non ? plaisanta la louve.


Elwinah se détourna d’eux comme si elle ne les voyait plus et alla s’admirer devant un grand miroir sur pied en collant la tunique ample de Vanhi à ses formes.


- Bon, que me voulez-vous ? s’impatienta-t-elle.


- Je vais devoir repartir dans mon royaume, grommela Caliel. Mais je veux être sûr que plus rien n’arrive à Vanhi.


- Si tu ne l’encourages pas à prendre du Céladon Impérial à tout bout de champ, je serais là pour la protéger.


- C’est d’accord, obtempéra le jeune humain. À la condition que tu promettes de ne pas essayer de prendre le dessus sur elle et que tu la laisses vivre en paix.


Elwinah se retourna vers lui et hocha la tête d’un air entendu.


- Je n’ai que d’avantages à ce que la fille se porte bien, clama-t-elle de sa voix métallique. Si elle meurt, je meurs. Je resterai tranquille et n’apparaitrai qu’à son bon vouloir, comme c’est le cas en ce moment même. Malgré cela, je ne peux pas lui confier mes pleins pouvoirs, car son esprit se perdrait face à tant de flux magiques... Mais elle sait comment m’invoquer. Vous aurez besoin de moi pour la guerre.


- Qu’as-tu à gagner à faire la guerre avec nous ? demanda Théodran.


Il s’était retourné la question dans l’esprit sous tous ces aspects et cela continuait de le laisser perplexe. La déesse réfléchit une seconde et sembla peser ses mots.


- Je veux rétablir l’ordre dans mon monde, souffla-t-elle. Instaurer de nouveau l’harmonie qu’Achaiah a bafouée lorsqu’il m’a vaincue.


- Achaiah, le deuxième dieu ? demanda Masha. Il n’a toujours pas montré signe de vie depuis qu’on mène nos batailles.


- Ne te fourvoie pas, clama la déesse. Il sait déjà que je suis de retour. Et crois-moi, lorsque ce problème-là vous tombera dessus, vos batailles vous sembleront bien tranquilles face à la barbarie du Seigneur des Esprits. Et vous serez bien aises de m’avoir de votre côté.


- Comment peut-il savoir que tu vis en Vanhi ? s’inquiéta Caliel.


- Grâce à l’un de ses anges qui marche à vos côtés depuis le début.


Les trois compagnons se lancèrent des regards préoccupés.


- Depuis quand vous n’avez pas vu Eden ? demanda Caliel en fronçant les sourcils.


***


Une douce brise sans vent faisait flotter les cheveux fins d’Eden tout autour de son visage. L’impression d’être immergé dans les profondeurs d’un monde stérile de toute sensation l’avait d’abord rendu nauséeux, puis cette morne accoutumance lui était redevenue familière. Il avait toujours préféré le monde des vivants au Royaume des Esprits, jalousant les humains et les créatures qui ne connaissaient pas les sensations désagréables de la vie après la mort. Les murmures des millions d’âmes en peine qui rôdaient aux alentours de la citadelle se répercutaient sur les murs blancs de la bâtisse en cristal, menaçant de lui donner la migraine. L’archange Gabriel le toisait de son air supérieur. Son regard méprisant le détaillait des pieds à la tête, et il lui lança d’une voix sans timbre :


- Tu souffres à chaque retour au sein de notre foyer.


- Cela va passer, souffla Eden. J’ai besoin d’un temps pour m’habituer.


Parler lui était également douloureux et il avait l’impression que sa gorge le brûlait. Dans le monde des vivants, il n’avait généralement pas l’occasion de faire entendre le son cristallin de ses cordes vocales, puisque seuls les mourants lui donnaient le pouvoir de s’exprimer oralement. D’ailleurs, le contact physique avec la déesse Elwinah lui avait permis de s’exprimer également, comme il avait pu le constater lors de leur entrevue dans la cabane de Caliel. Eden soupira, un peu trop expressivement, puisque Gabriel lui lança un regard noir. En face d’eux, assis sur son modeste trône, le roi Achaiah fronça lui aussi les sourcils.


- Je suis fier de toi, commenta le Dieu des Esprits. Tu as été mes yeux et mes oreilles auprès de ces humains jusqu’à maintenant, et cela d’une façon fort admirable. Je n’ai qu’une parole, te voilà désormais archange.


Le vieil homme leva le bras droit et une douce chaleur lumineuse enveloppa Eden dans une brume dorée. En un claquement de doigts, son sari se transforma en une tunique blanche brodée d’or. Eden inclina la tête en signe de remerciement, mais il ne ressentit aucune fierté. Il avait souvent eu des sentiments étranges depuis le début de sa mission. Avoir l’impression de faire partie d’un groupe, d’être accepté au sein de ses compagnons d’aventures était quelque chose de nouveau dans son existence. Les premiers remords avaient commencé à apparaitre après l’emprisonnement de la petite fée Eireen. En la dénonçant à la Reine, il lui avait attiré les foudres de sa souveraine qui l’avait presque laissée mourir dans une geôle sinistre. Le roi Achaiah le félicita encore une fois puis l’invita à se retirer. Eden marcha un moment dans les couloirs du château de cristal et s’arrêta devant une des fenêtres qui donnait sur l’horizon lointain du Royaume des Esprits. Il laissa ses pensées vagabonder au-dehors, jusqu’aux frontières du royaume, derrière la forêt des âmes. Ses amis avaient-ils remarqué son absence ? Il avait une envie folle d’y retourner, mais cela lui était interdit. Interdit par son roi qui était aussi un dieu. Une créature dangereuse, bien plus que l’armée rebelle, que le Roi des Ténèbres ou que la déesse Elwinah elle-même. Eden ressentit quelque chose de nouveau. Son cœur se serra. Sa peur pour Achaiah était plus vive désormais que pour l’intérêt qu’il portait aux missions qu’on lui avait confiées jusque-là, et cela remettait en doute l’essence même de ses convictions. Il se détourna de la vue fantomatique du paysage en soupirant et s’éloigna pour réfléchir à comment empêcher le cataclysme qui allait se produire très prochainement.
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